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        Il vaut mieux être blessé par la dure vérité qu’être confortablement trompé.

        Anonyme

      

    

  


NOTE DE L’AUTEURE
Chers lecteurs,
   
Je suppose que vous lisez Never Forgive parce que vous avez lu Never Forget et que vous voulez savoir ce qui se passe ensuite pour Ethan (Will) et Katie. Là encore, je me dois de prévenir le lecteur dès le début : ce livre traite d’un sujet difficile. Katie a été la victime d’un violeur/tueur d’enfants en série et c’est une histoire dure. C’est impossible de faire autrement.
   
Néanmoins, j’ai le sentiment que cette nouvelle partie de l’histoire de Will et Katie est pleine d’espoir. Ils tentent tous les deux d’aller de l’avant et d’accéder au bonheur. En dépit de la façon dont ils se sont rencontrés, malgré le fait que tout le monde leur dit qu’ils ne devraient pas être ensemble, ils ne peuvent pas résister à l’attirance qu’ils exercent l’un sur l’autre. Ils veulent être ensemble. Ils sont amoureux. Et personne ne peut se dresser sur le chemin du véritable amour, pas vrai ?
   
Merci de lire leur histoire. Merci de comprendre que cette histoire avait besoin d’être racontée en deux parties et de ne pas m’en avoir voulu pour la fin pleine de suspense de Never Forget. Un grand merci à mon éditrice et à la maison d’édition d’avoir cru en moi et en cette histoire.
   
Une fois de plus, j’aimerais remercier Elizabeth Smart, Jaycee Dugard et Michelle Knight d’avoir eu le courage de raconter leur histoire et la souffrance éprouvée aux mains de leurs ravisseurs, ainsi que la façon dont elles ont survécu. Ma Katie a eu de la chance, si on peut dire : son ravisseur l’a maintenue captive quelques jours seulement. Jaycee et Michelle ont été portées disparues pendant des années. Je n’en reviens toujours pas qu’elles aient survécu et qu’elles aient été capables de raconter leur histoire avec autant de courage.
   
J’aimerais aussi mentionner le Centre national pour les enfants disparus et exploités. Les employés travaillent dur pour aider à retrouver des enfants disparus et pour que nos enfants soient en sécurité. Pour en savoir plus, rendez-vous sur www.missingkids.org.





  
       

    
      
        
          Je pleure. Je n’arrive pas à m’arrêter. Je pleure le soir avant de m’endormir. Je pleure dans la journée quand je fais tout et n’importe quoi, quoi que ce soit qui me rappelle que je suis en vie. Je devrais être occupée à vivre.

             

          Mais, au lieu de ça, je pleure sur ce que j’ai perdu.

             

          Je pleure sur ce que j’ai trouvé.

             

          Puis, un jour… Il n’y a plus de larmes. Elles se sont taries, à croire qu’elles n’ont jamais existé.

          La fille que j’étais n’est plus là. De même que la femme que j’étais lentement en train de devenir.

             

          Maintenant, il n’y a plus que ce vide. Et une personne, une seule, est à blâmer pour ce que je suis devenue.

             

          Son nom, son vrai nom, c’est Will Monroe.

        

      

    

  



Ethan
Elle me traque sans relâche. Les appels, les textos, les messages vocaux et les e-mails ne s’arrêtent jamais.
Lisa Swanson me gonfle sérieusement.
Pas étonnant qu’elle soit une des meilleures journalistes d’investigation.
Après trois semaines de harcèlement ininterrompu, je cède et je réponds à un de ses appels. Elle paraît surprise d’entendre ma voix. Ça me fait plaisir de constater que je suis capable de la choquer. Il n’y a pas grand-chose qui la touche.
— Vous avez répondu.
— C’était soit ça, soit vous éviter pendant encore trois semaines.
Je tente d’avoir l’air blasé, mais en réalité je suis une vraie boule de nerfs. Je ne suis quasiment pas sorti de chez moi depuis le moment où Lisa m’a envoyé un message et où Katie…
Les battements de mon cœur résonnent sourdement dans mes oreilles, comme s’il était sur le point d’exploser. J’ai l’estomac tellement retourné que j’ai l’impression que je vais être malade. Rien que le fait de penser à Katie me bouleverse.
Quand elle a découvert le texto de Lisa et qu’elle m’a quitté, je me suis enfermé pendant des jours, physiquement et émotionnellement. Ce n’est qu’au cours de la semaine qui vient de s’écouler que j’ai tenté de reprendre ma routine.
A l’extérieur, je donne le change, mais à l’intérieur… Je suis comme vide. Brisé en tellement de petits morceaux que je pense que rien ni personne ne peut les recoller. J’ai perdu la seule chose qui comptait à mes yeux, la seule personne que j’aie jamais aimée.
Elle doit me détester. Et elle a raison. Aucune excuse ne pourrait justifier mes actes.
— On va bientôt diffuser l’interview de votre père.
La voix déterminée de Lisa me sort de mes pensées.
— J’ai reculé la date autant que possible, mais je ne peux plus la reporter davantage, ajoute-t-elle.
— Pourquoi l’avoir retardée ?
Je connais déjà la réponse. Je suis juste curieux de savoir comment elle va la formuler.
— Parce que je voulais avoir votre version de l’histoire, Will.
Je tressaille en entendant mon ancien nom. Je ne suis plus Will et j’aimerais qu’elle arrête de m’appeler comme ça.
— Je vais être honnête avec vous.
L’honnêteté. Un drôle de concept qui semble m’être totalement étranger. La déception et le mensonge, ça, c’est mon credo. Je fais semblant. Je ne sais même pas comment être moi. Il n’y a qu’avec Katie que je me sentais proche de celui que je suis vraiment.
Et maintenant elle est partie.
— Votre père a dit des choses pas très… sympathiques à votre sujet.
Sa voix est hésitante et je me redresse.
— C’est-à-dire ?
Je suis encore dans mon lit. A quoi bon me lever ? Je peux tout faire depuis mon lit, même travailler. Mon ordinateur portable est sur la couette, mon iPad se trouve sur ma table de nuit. Je suis en sous-vêtements, je n’ai rien avalé de la matinée et il est déjà midi passé. Je ne me souviens pas de la dernière fois où je me suis rasé, encore moins regardé dans un miroir. J’ai peur de ce que je risque d’y voir. La vérité dans mon regard, la déception sur mon visage.
Je ne sais pas qui a dit qu’il n’y a que la vérité qui blesse, mais cette personne avait sacrément raison.
— Il vous accuse, dit simplement Lisa.
Qu’est-ce qu’elle ne veut pas me dire ? Je sais qu’elle fait exprès d’être vague. Une méthode pour me faire parler en premier.
— Ça ne sera pas joli à voir quand ses déclarations seront diffusées sur une chaîne nationale à une heure de grande écoute. Je vous promets que c’est dans votre intérêt de me parler.
Je laisse tomber ma tête en arrière avec un soupir. Je ne sais pas quoi dire. Ça me mettrait en danger de faire une interview avec elle, après m’être tapi dans l’ombre pendant aussi longtemps. Mais, si je ne lui parle pas, je risque de passer pour un sale violeur de mèche avec son père.
Dans tous les cas, je suis perdant et Lisa le sait. Elle prend le risque en espérant que je décide que, foutu pour foutu, je préfère encore lui parler.
Mais je ne suis pas sûr que ce soit la bonne solution. Alors je pose la seule question qui m’intéresse vraiment.
— Est-ce qu’elle a accepté de vous parler ?
— Qui ça ?
Lisa est très douée quand il s’agit de jouer les idiotes.
— Vous savez très bien de qui je parle.
— Je lui ai dit que je vous avais retrouvé.
Je pourrais jurer que mon cœur vient de lâcher.
— Et qu’est-ce qu’elle a dit ?
— Pas grand-chose. Ça m’a surprise, d’ailleurs. Je pensais qu’elle serait contente d’apprendre la nouvelle.
Elle s’éclaircit la gorge avant de reprendre la parole.
— Parlez-moi, Will. S’il vous plaît. Vous ne le regretterez pas.
Je vais le regretter amèrement, bien au contraire, et elle le sait pertinemment. Simplement, elle fait semblant d’avoir mes intérêts à cœur.
— Je n’en sais rien.
— L’interview de votre père doit être diffusée dans dix jours. Si vous me parlez, je peux obtenir un délai supplémentaire. Les dirigeants de la chaîne seraient ravis d’entendre votre version. Et, si je pouvais trouver un moyen d’impliquer Katherine à un moment donné, je…
— Non.
C’est sorti tout seul. Rien que l’idée que Katie puisse être mêlée à ce cirque me rend malade.
Hors de question.
— Comment ça, non ?
Sa voix est cassante. Lisa n’aime pas qu’on lui dise non.
— Elle ne peut pas être impliquée.
— Et pourquoi pas ? demande-t-elle, incrédule. Son point de vue est capital. Elle prendrait votre défense. Elle a dit tellement de bien de vous dans le passé. A moins que, bien sûr, vous ne m’ayez pas dit la vérité…
— Allez vous faire foutre.
Je refuse de me défendre contre ses accusations. Je n’en ai rien à faire de ce qu’elle pense de moi.
En revanche, j’en ai quelque chose à faire de ce que pense Katie. Elle va me haïr si j’accepte de parler à Lisa Swanson. Je le sais.
Et, par conséquent, je ne peux pas accepter.
— Si vous parlez, peut-être qu’elle le fera aussi. En ce moment, elle refuse. Elle ne veut pas me voir. Mais si je lui offre une chance de pouvoir vous parler après toutes ces années…
Elle laisse sa phrase en suspens. On dirait qu’elle agite une carotte devant mon nez, certaine que je vais me jeter sur l’opportunité de parler à Katie.
Elle ignore que je l’ai déjà fait. Que je me suis délecté de sa présence, que j’ai savouré le son de sa voix, de son rire, la caresse de sa main. La douceur de ses lèvres, l’odeur de ses cheveux, le goût de sa peau, la façon dont elle se tortille quand je la caresse à l’endroit qu’elle aime. Mon nom qui franchit ses lèvres quand je la fais jouir…
Ce n’est pas mon vrai nom, cependant. C’est celui d’un imposteur. Ethan n’est personne et Will est le diable.
Quel côté choisir ? Qui suis-je réellement ?
— Je ne veux pas lui faire subir ça. Ça ne m’intéresse pas.
Je suis sur le point de raccrocher quand la voix de Lisa retentit de nouveau. Légèrement paniquée.
— Réfléchissez bien. Je peux arrêter la machine, au moins pour un temps, et vous laisser raconter votre version de l’histoire. Mais, si vous choisissez de ne pas me parler, l’interview sera diffusée dans dix jours, que cela vous plaise ou non. Et je ne pourrai pas être tenue pour responsable des attaques dont votre réputation souffrira sans doute ensuite.
Lisa la reine hautaine recommence à montrer les dents.
— Eh bien, allez-y.
Je raccroche.
Je pose mon portable sur ma table de nuit. Je ferme les yeux.


Will
J’ai coupé les ponts, et pas parce que c’est ce que mon avocat m’a conseillé de faire. Enfin, pas seulement. Il n’a pas arrêté de me prendre la tête, de me demander tous les jours si j’étais encore en contact avec elle. J’ai menti et j’ai dit non. J’avais vraiment du mal à trouver la force de dire à Katie que je ne voulais plus lui parler. C’était affreusement difficile, mais il le fallait. J’ai coupé les ponts avec Katie Watts parce que je ne suis pas assez bien pour elle. Je ne mérite pas d’être son ami. Je ne mérite surtout pas d’être son héros.
Je ne mérite même pas de faire partie de sa vie.
Je l’ai sauvée, mais elle n’a pas besoin qu’on le lui remémore. Et être présent dans sa vie signifie lui rappeler constamment que lorsqu’elle avait douze ans, en plein été, un sale enfoiré l’a kidnappée, violée, et gardée enchaînée comme un animal dans un abri de jardin suffocant et crasseux. Je l’ai peut-être secourue, mais, à l’échelle de sa vie, ça n’a pas d’importance. Elle est en sécurité. Mon père est en prison et, même si le procès n’est pas terminé, je pense déjà savoir comment ça va se finir.
Il est coupable, on le sait tous. Il l’a presque avoué après avoir été arrêté à Las Vegas, puis il est revenu sur ses déclarations et a réclamé un avocat. Il aussi fait face à des accusations là-bas, mais je suppose que, si l’Etat de Californie le condamne à mort, ces poursuites-là seront sûrement abandonnées. Je n’en sais rien, en fait. Je ne comprends rien au système judiciaire. Je n’ai que dix-sept ans.
Je ne suis qu’un gamin. Un gamin sans espoir, sans attache et sans personne pour l’aider.
Faire sortir Katie de ma vie était sûrement la meilleure chose à faire pour elle, mais… et pour moi ? Et si moi, j’avais besoin d’elle ? Mais ça, tout le monde s’en fout. Une fois de plus, je me retrouve tout seul. Mes amis n’en sont pas vraiment. Je ne partage pas mon passé, mon histoire avec eux. C’est le bordel. Dans ma vie et dans ma tête. Ils savent tous ce que mon père a fait, de toute façon. Personne n’en parle jamais, mais je sais ce qu’ils pensent. Je sais ce qu’ils se demandent.
Est-ce que Will ressemble à son père ? Est-ce que ce type a vraiment violé et tué des petites filles ? Quel genre de tordu fait ça ? Est-ce que Will est comme son père ?
Toutes ces rumeurs me font du mal. Tout me fait mal. Sans exception.


Katherine
— Donc.
Le Dr Sheila Harris marque une pause lourde de sous-entendus. Son iPad sur les genoux, elle me regarde, dans l’expectative. Je suis venue à ce rendez-vous à contrecœur. Je suis épuisée de devoir constamment analyser mon attitude, analyser ce que je ressens. Ça ne s’arrête jamais, ce fameux « Comment vous sentez-vous ? ». « Et, sinon, comment vous sentez-vous ? » Et bla-bla-bla.
J’en ai assez.
— Donc ?
J’accompagne ma réponse d’un haussement de sourcils et un semblant de sourire se forme sur les lèvres de Sheila. Ravie que ça l’amuse.
— Comment vous sentez-vous ?
Et voilà. Je vous l’avais bien dit. Ça ne rate jamais.
Qu’est-ce que je fais ? Est-ce que je mens, ou est-ce que je dis la vérité ? Je suis censée être totalement honnête avec Sheila. Elle est la seule personne dont l’objectivité ne fait aucun doute lorsqu’elle me donne son avis. Ma mère et Brenna sont toujours de mon côté, à me défendre envers et contre tout. Quant à Ethan, ou Will, appelez-le comme vous voudrez, autant l’oublier. Il m’a menti. Il m’a trompée. Jamais je ne lui accorderai une seconde chance.
C’est facile de prendre ce genre de résolutions quand je ne le vois pas et que je n’entends pas sa voix. S’il était là, devant moi, ici et maintenant, comment est-ce que je réagirais ? Est-ce que je laisserais exploser ma colère en lui hurlant des choses horribles ? Ou est-ce que je me jetterais sur lui en priant pour qu’il me prenne dans ses bras ?
*  *  *
Voilà le combat que je livre au quotidien. Je pensais que ce serait facile de l’oublier, d’aller de l’avant, d’être dans une rage folle après ce qu’il m’a fait. La plupart du temps, c’est exactement ce que je ressens. Sa trahison me blesse comme jamais je n’ai été blessée.
Mais une partie de moi, secrète, obscure et bien cachée, a envie de pardonner. Elle a envie de le faire revenir dans ma vie. Voilà ce qui se passe quand les sentiments sont aussi forts.
Ces temps-ci, je regrette d’avoir un cœur. Si je n’en avais pas, on ne pourrait pas me le briser.
— Je me sens…
Mal. Dévastée. Au fond du trou. Seule.
— Bien.
Je prends une grande inspiration, que je retiens un instant avant d’expirer, dans une tentative pour purifier mon esprit, mon cœur et mon âme.
Sauf qu’il n’y a rien à faire. Je suis en colère. Irrémédiablement.
Le problème est que plus personne ne veut l’entendre, surtout pas ma mère et ma sœur. Elles pensent que tout cela devrait m’être égal, à présent.
Facile à dire. Ce n’est pas elles qui doivent digérer un mensonge aussi énorme.
— Bien, c’est tout ? La dernière fois qu’on s’est vues, vous n’aviez vraiment pas le moral.
Sheila affiche un air parfaitement neutre. Elle est très douée pour ça. Je regrette de ne pas avoir les mêmes talents d’actrice.
Pas le moral, c’est le moins qu’on puisse dire. J’étais complètement déprimée. Là, j’ai dépassé ce stade. Depuis, je me suis concentrée sur ma colère et c’est ça qui m’a fait avancer. Ça m’a encouragée à faire ce dont j’avais envie, pour une fois, et même à être un peu impertinente. La dernière fois que j’ai été impertinente, j’avais douze ans.
Je hausse les épaules crânement.
— J’ai fini par en avoir assez de pleurer.
Ce n’est pas peu dire. Si je continue comme ça, je vais finir par ressembler à une momie.
Sheila sourit.
— Vous n’êtes pas comme d’habitude.
— C’est-à-dire ?
— J’ai presque envie de dire que je vous sens rebelle, mais je ne sais pas si c’est le terme adéquat.
Elle se tapote la bouche du bout de l’index tout en m’observant. Je suis assise sur ma chaise, les bras croisés, le visage impénétrable. Je la regarde, parfaitement immobile, et j’attends la suite. « Rebelle » me semble être le terme parfait, pour le coup.
— Têtue ? Nonchalante ? Comme si ce qu’Ethan vous a fait n’était pas grand-chose.
Bien sûr, il fallait qu’elle parle de lui. Mon crétin de cœur s’arrête de battre chaque fois que j’entends son nom et j’ai un nœud à l’estomac. Ce foutu truc de roman à l’eau de rose se produit à tous les coups et je déteste ça.
C’est terriblement rageant d’avoir envie de voir quelqu’un tout en étant en colère contre cette personne. Ces deux émotions opposées semblent se livrer une bataille continuelle.
— C’est plutôt tout le contraire.
Ma voix est bien moins assurée, d’un coup. Je décroise les bras pour frotter mes mains glacées l’une contre l’autre.
— Est-ce que vous lui avez parlé ? Face à face ?
Je secoue la tête. J’ai reçu un texto il y a une semaine. Ça a été le premier et le dernier. Voir son nom s’afficher sur l’écran de mon portable m’a presque rendue malade.
Parle-moi, s’il te plaît.


Je ne savais pas comment réagir ni quoi répondre. Qu’est-ce que je pouvais bien lui dire ?
Au bout du compte, je n’ai rien répondu du tout. Pour quoi faire ? Il m’a menti. Menti. Encore et encore. Il prétendait se soucier de mon bien-être, alors qu’en réalité il ne pensait qu’à lui pendant tout ce temps.
Au bout d’un moment, je me suis calmée. J’ai réfléchi à tête reposée et j’ai pris conscience de plein de choses. Notamment du fait que j’étais une pauvre idiote d’être tombée amoureuse de lui alors qu’il jouait un jeu.
Je me rappelle avoir regardé le vieux film Superman avec mon père quand j’étais petite. Avant les « événements », à l’époque où on passait du temps ensemble et où il ne me considérait pas comme si on m’avait salie ou abîmée. Alors qu’on visionnait ce film qu’il adorait quand il était enfant, je n’avais pas pu m’empêcher de penser que Lois était vraiment cruche de ne pas s’apercevoir qu’en réalité Clark Kent et Superman étaient la même personne.
Je suis devenue Lois Lane. Will était mon Superman et Ethan est mon Clark Kent.
Les sourcils froncés, je me concentre de nouveau sur Sheila.
— A-t-il tenté de vous contacter ?
Le message d’Ethan m’est parvenu après notre dernière session hebdomadaire. Par conséquent, Sheila n’est pas au courant.
— Il m’a envoyé un texto.
— Est-ce que vous avez répondu ?
Je secoue à nouveau la tête, sans dire un mot. Je repense à la voix de Will. Chaleureuse, grave, sincère. Je repense à la façon dont il prononçait mon prénom. J’ai l’impression de l’entendre.
« Katie. »
A part lui, j’interdis à tout le monde de m’appeler comme ça. Après tout ce qui s’est passé, Katie était morte et enterrée. A mon retour à la maison, je suis devenue Katherine. Jusqu’à ce qu’Ethan arrive dans ma vie, qu’il commence à m’appeler Katie et que je me rende compte que ça ne me dérangeait pas. Maintenant, je comprends mieux pourquoi il m’a appelée comme ça dès le début.
Pour Will, c’est Katie, mon prénom.
C’est tellement douloureux de penser à lui. Je revois son beau visage, ses yeux qu’il plisse légèrement quand il sourit. Je repense à tout ce qu’il m’a dit, aux promesses qu’il m’a faites, à la façon dont il me touchait, presque comme si j’étais si fragile que je risquais de me briser.
Il avait raison. J’ai l’impression que je pourrais tomber en miettes d’un instant à l’autre.
— Et Lisa Swanson ? Est-ce qu’elle vous a recontactée ? demande Sheila d’une voix douce.
— Oui. Elle tient absolument à ce que je prenne part à une nouvelle interview. Une espèce de réponse à Aar…
Ma voix se brise. Je ne peux même pas dire son nom. Même après toutes ces années.
— A sa première interview depuis qu’il est en prison.
— Sa seule interview, me reprend Sheila.
— Oui.
— Vous n’êtes pas curieuse d’entendre ce qu’il a à dire ?
— Pas vraiment, non.
Une toute petite partie de moi l’est, bien sûr, mais surtout ça me répugne qu’il ait l’indécence de s’exprimer. Et pourquoi maintenant ? Est-ce que c’est parce qu’il a vu mon interview avec Lisa ? Je ne vois pas d’autre explication.
Qu’est-ce qu’Ethan pense de tout ça ? Ça devrait m’être égal, mais j’ai encore du mal à imprimer qu’il est en réalité le fils d’Aaron Monroe. Jamais, en passant du temps avec lui, je n’ai surpris le moindre signe de violence ou de haine en lui. Il était toujours gentil, doux et respectueux.
Durant le peu de temps que j’ai passé avec Will, et au cours des échanges qui ont suivi (quand on s’écrivait, qu’on s’appelait et qu’on s’envoyait des messages), lui aussi était toujours gentil avec moi. Mais il y avait en lui un soupçon de… ressentiment, presque. J’avais l’impression qu’il avait besoin d’être en contact avec moi tout en détestant ça.
C’est difficile de me souvenir du Will du passé sans laisser l’Ethan du présent influencer mes souvenirs. Je sais ce qui s’est passé entre nous quand on était enfants, mais mon histoire actuelle avec Ethan envahit le passé et tout se mélange. Tout est confus, et ça me met en colère au point de m’obséder.
Je suis fière de constater que je n’ai pas envie de pleurer. Je me sens inutile quand je suis triste, alors je préfère me raccrocher à la colère. Ça m’aide à faire le tri dans ma tête et à y voir plus clair.
— Ça doit être très difficile de se dire que les gens ont à ce point envie d’écouter ce qu’il a à dire.
— Ça l’est, oui.
A tel point que je laisse échapper un soupir irrité.
— Pourquoi est-ce qu’il fascine autant les gens ? Je ne veux surtout pas l’entendre, le voir ou…
— Vous souvenir de lui ?
Des larmes me montent aux yeux et je serre les dents. Je refuse de pleurer. C’est hors de question.
— Est-ce que c’est pour ça que la trahison d’Ethan vous fait aussi mal ? Parce que ça réveille des souvenirs chez vous ?
Je hoche la tête et je déglutis avant d’essuyer le coin de mes yeux.
— Je me suis sentie utilisée. Pour la première fois, j’avais l’espoir de pouvoir recommencer une vie normale, vous comprenez ? Mais je ne m’étais pas rendu compte que je recommençais avec…
Je m’interromps avant de dire Will.
Ils sont la même personne. Interchangeable.
C’est juste dingue.
J’ai fait un cauchemar la nuit dernière. J’étais de nouveau dans cette pièce étouffante, avec de lourdes chaînes accrochées à mes poignets et à ma cheville, coincée sur ce matelas puant. J’étais seule. Il n’y avait pas de garçon effrayé pour me secourir. Je savais que Will était là, quelque part, mais il n’apparaissait jamais et je pleurais encore et encore, consciente de ce qui allait m’arriver. J’allais mourir.
Heureusement, je me suis réveillée avant.
Je change de sujet et je parle de ma sœur et de ma mère. Je joue le jeu de la parfaite petite patiente, tout en prenant bien soin d’éviter le regard perçant de Sheila. Je n’ai plus envie de parler d’Ethan ou de Will, d’Aaron Monroe ou de Lisa Swanson et de ses interviews. Je suis lasse de tout ça. Lasse qu’on me définisse uniquement à travers ça.
Récemment, j’ai lu quelque part qu’on choisit sa vie. Si je choisis d’être triste et malheureuse, alors je le serai. Si je choisis d’être heureuse et forte, c’est pareil. Après huit années passées à faire le mauvais choix, j’ai enfin eu un aperçu du bonheur, de ce que pouvait être une vraie relation solide, tendre… aimante. Mais tout s’est cassé la figure. On m’a arraché mon bonheur tout neuf et je me retrouve sans rien, à part la déception et les mensonges.
Lorsque je quitte le cabinet de Sheila, quarante-cinq minutes plus tard, le ciel est maussade et je suis accueillie par des gouttes de pluie. Je me précipite vers ma voiture. L’odeur familière de mon propre parfum flotte dans l’habitacle.
Je ferme les yeux et j’inspire profondément, en quête de courage et de sérénité. Je ne dois pas oublier que c’est moi qui choisis. Moi qui décide. Par conséquent, c’est en moi que se trouve le pouvoir de m’épanouir. Ça fait psychologie de comptoir, dit comme ça, mais c’est vrai. Si je décide d’être malheureuse, alors je le serai. Si je décide d’être en colère et de laisser ma colère me pousser, c’est aussi mon choix.
Pour une fois dans ma vie… c’est moi que je choisis.


Ethan
Le message me parvient un mardi, en fin d’après-midi. Le bip familier résonne dans la pièce.
Je suis tellement surpris par le nom qui s’affiche sur l’écran que j’en laisse tomber mon téléphone par terre.
Katie.
De quoi est-ce que tu veux parler ?


Je lui ai écrit il y a une semaine, pendant un moment de faiblesse, alors que j’étais triste et particulièrement déprimé. Je me suis toujours débrouillé tout seul ou presque. Je ne me souviens pas de ma mère, mon père n’était pas souvent là et il n’en avait rien à faire de moi. Je m’en sortais, pourtant. Je réglais mes merdes tout seul et ça me convenait très bien.
Mais Katie est réapparue dans ma vie, telle une lumière brillante à laquelle je ne pouvais pas résister. Sa chaleur, sa douceur, l’impression qu’elle me donne d’être un héros chaque fois qu’elle me regarde… Je n’avais jamais connu ça avant. J’ai commencé à avoir besoin d’elle… puis je l’ai perdue.
Et, depuis, je ne me suis jamais senti aussi seul.
Ça veut dire que tu acceptes de m’écouter, alors ?


J’appuie sur « envoyer » puis j’attends nerveusement sa réponse.
Qui arrive au bout de quelques secondes.
Oui.


Je me passe la main dans les cheveux et je me rends compte que je transpire. Et merde. Comment est-ce qu’on est censés faire ça ? Comme deux adultes civilisés alors qu’on arrive à peine à se parler ? Est-ce qu’elle va vouloir me rencontrer dans un lieu public ? Parce que, si c’est chez elle ou chez moi, ce n’est même pas la peine d’y penser. Je suis foutu. Je serais incapable de garder les mains dans mes poches. Je ne pourrais pas m’empêcher de la toucher.
Est-ce que tu veux qu’on se retrouve quelque part ?


Voilà. Dans un endroit public, ça vaut mieux. Comme ça, je ne risque pas de faire un truc débile qui pourrait l’effrayer et la faire fuir. Sa réponse ne se fait pas attendre.
Qu’est-ce que tu penses du café où tu m’as emmenée la première fois ?


Parfait. C’est devenu notre point de rendez-vous, apparemment. C’est près du parc d’attractions, qui est désormais fermé pour l’hiver. Près de la mer. Un lieu public, où je serai obligé de bien me tenir. J’ai tellement envie de la toucher que mes doigts me démangent littéralement. Je serre les poings pour reprendre mon calme avant de taper ma réponse.
Bonne idée.


Demain, 15 heures ? Ou alors c’est trop tôt ?


Son message me fait sourire. Trop tôt ? Il n’est jamais trop tôt pour revoir Katie.
Demain 15 heures, c’est parfait.




Katherine
Je n’ai dit à personne que j’avais rendez-vous avec Ethan, tout simplement parce que c’est inutile. Ma mère flipperait et Brenna me barricaderait chez moi pour m’empêcher de sortir. J’ai commis l’erreur de me confier à elles juste après avoir découvert la vérité : le choc et l’horreur que j’ai lus dans leurs yeux ont achevé de me convaincre de m’éloigner de lui.
J’en avais besoin, car j’étais submergée par le doute après tout ce qui s’était passé. Les jours suivants, j’étais dans le brouillard le plus complet. Seule la colère quasi suffocante que j’ai fini par éprouver m’a permis de reprendre le dessus.
Mais à présent une partie de moi regrette d’avoir parlé à ma famille de ce qui s’est passé entre Ethan (enfin, Will) et moi. Elles lui en voudront pour le restant de ses jours, et je les comprends. Mais il y a une différence entre parler à sa famille de ce qui nous arrive pour qu’elle nous réconforte et nous console, et lui en dire trop. Et moi, je lui en ai trop dit. Je n’aurais pas dû, mais ce qui est fait est fait. Je ne peux pas revenir en arrière.
Sur la route, je suis horriblement nerveuse et mon cerveau tourne à mille à l’heure. Est-ce que j’ai bien choisi ma tenue ? Est-ce que je suis jolie ? Est-ce que j’ai envie d’être jolie ?
Oui. Je veux qu’il me remarque. Je veux qu’il ressente la même douleur que celle qui me noue l’estomac, qu’il souffre de me sentir tout près de lui tout en sachant qu’il ne peut pas m’avoir.
Est-ce que j’en fais trop ? Qu’est-ce que je vais lui dire ? Qu’est-ce que je fais en m’approchant près de lui ? Est-ce que j’arriverai à le regarder dans les yeux, à lui parler, ou est-ce que j’aurai envie de me sauver en courant ? Pire encore, est-ce que je vais péter un plomb et tenter de lui faire du mal ? Pas physiquement, bien sûr, il ne lui faudrait qu’une fraction de seconde pour prendre le dessus. Mais je pourrais le blesser avec des mots, lui dire des choses horribles qui le détruiraient. Est-ce que c’est ça que je veux ? Est-ce que c’est vraiment ça que je recherche ?
J’ai peur de la réponse.
J’ai conscience que rien ne pourra plus jamais être pareil entre nous. Et pourtant, en dépit de ma colère, je suis triste de savoir que ce qui s’est passé a créé un obstacle impossible à franchir.
Du moins pour moi.
Je finis par arriver au café sans trop savoir comment. Je me rappelle à peine avoir garé la voiture, avoir remonté la rue et être entrée à l’intérieur. Il fait chaud, des odeurs de pâtisseries et de café flottent dans l’air, les clients semblent joyeux tandis qu’ils papotent autour de leurs tasses fumantes. Je regarde partout autour de moi, mais je ne le vois pas.
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On dit que la vérité blesse. En ce qui concerne Katherine, elle I'a plutot
anéantie, ruinée, lacérée, déchiquetée. Alors qu’elle tombait amoureuse
d’Ethan, il lui mentait. Alors qu’elle s’ouvrait a lui, il la trahissait. Elle
devrait le hair, mais elle ne peut pas. Ce qui existe entre eux est trop fort
pour étre détruit. Elle ignore ce que ¢’est, mais une chose est siire : elle ne
sait plus vivre sans Ethan. D’une certaine maniére, étrange, dangereuse,
inquiétante, elle a besoin de lui.

Une bouleversante conclusion pour I'histoire d’amour la plus interdite
qui soit.

MENSONGES. TRAHISON. SECRETS. AMOUR. L'ENTREE FRACASSANTE
D’UNE GRANDE VOIX DE LA ROMANCE CONTEMPORAINE DANS L'UNIVERS
SOMBRE ET BOULEVERSANT DE LA DARK ROMANCE.
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ou ellesyit-au milieu des collines de' Yosemite avec son mari et leurs trois
enfants. Depuis plusieurs années, cette accro-au travail a su imposer sa voix
parmi la multitude.des romances new adult : une écriture juste, des émotions
brutes’et un happy end:— mais seulement aprés avoir fait traverser les pires
tourments a seés héros. Sans doute la recette de'son succes.
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